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. . . . j et do pied- M. TOIeblernpnt «il» ouvrir 
ritÔTun individu. Désire Ftaraencourt le 
,t Bar ta asee •* *• ttf* denors, tandis qu'un 

a a . o . Charte» Broarest, tai portail des coups 
de tête dans la poitrine. Le malheureux pat 
enfin se dégager e,t rentrer chez rai. 

Ce n'était pas tout : dans la nuit, Flamen-
eourt. qui habite 4 cota de là. se promena dans 
la rue. et. a deux repriée» difféiaetaa. il lange 
«les pierrea et des briques dans les carreaux 
du premier étage, dan* le chambre où dor
maient les époux Thiebiemonl ; un pavé passa 
près du berceau d'un bébé de trois mois et peu 
n'en est fallu que le pauvre petit être ne rut 

Quoique de nombreux témoins les ait vus et 
reconnus. Ptameaeourt. et Brocqtiet aient les 
qui qui leur sont reprochés. 

Pourquoi ont-ils agi ainsi * Dans ta rue. quel
que temps avant de rentrer ofces lui. M. Ihie-
iramont avaM crié : « Vive Saglini Motte 1 . 

Tnjetaejnont «ai ew-ta- taéè * «nota de pri
son» Brocquet. A tt jours, tous deux evec 

Pumédéa aoelallalra 
Deux employés de la ville de Lille, l'un Gas

ton Lejeune. employé è la mairie, l'autre Jo-
aaph Favreuil, charretier de la voirie, passaient 
leur journée de dimanche dernier prés du bu
reau de la rue Saint-Sebastien, à distribuer des 
bulletins pour le candidat collectiviste Lacat ; 
fis ont eu le tort d'ajouter 4 leur distribution un 
rectum où l'honorable II. Guilbaut était accusé 
de « détendre reesassin du petit Foveau >. Les 
gens de la mairie ne se gênent pas, 

M. Ouilbmtt poursert Leieuae et Favreuil en 
dvttasBation. Le Tribunal, après plaidoirie de 
si* aOfebua en nom de af. Ouilbaut, et après 
avoir entendu Lejeune qui voit 14 « un piège de 
ses adversaires politiques », déclare mettre 
rassure en délibéré. 

Rôle des Assises 
Voici le rôle des assises qui s'ouvriront à 

Douai lundi prochain. 2» juillet, sous la pré
sidence de MM. Dufresne et Vilcart, con
seillers : 

Lundi 29 juillet. — Ministère public. M. 
Chouzy, ajcpcja «enérnt. — ire aftnire. vols qua
lifies et complicité : !• Fernand Kerfyser ; 2» Ber-
the MagiUer. femme de Albert Kerflser : »• Ma
ria Tarmersch, 7 témoins. Défenseurs. M» Théry, 

Allaert dis, de la Oorce.— le affaire, vol qualifié 
et oompricMé : 1» Louis Bacquet ; S» Auguste 
Dalle. S témoins. Défenseurs. M- Délassas «t 
Aitaert «ta— se afiaire. maure : Aadré Terrier. 
4 témoins. Défenseur. ar> Fonçait. 

Mardi 90 Juillet - afiaist. pub.. M. de La-
ionkaire, seosutut. — 1rs affaire, mesure : Louai 
Boutoille. a tém. Déf.. M* Treifous. — Se amure, 
meeurs : j -fcv fefargaron. • tém. Déf.. M' A. 
d'Hooghe. — Se afi. mœurs : Louis Fasquier. 3 
témoins. Déf., af • A d'Hooghe — te aff.. mœurs : 
Louis Dereua. 11 tém. Def. ht* Detaaux. 

Mercredi 31 juillet. — Min. pu M. : M. de 
Lajonkaire. — Ire an*., fausse monnaie : Gus
tave Isambart, 7 teni Déf. : M» Treirous. — 
Se aff.. Fausse monnaie : Séraphin Heirbrantet 
Jean de Mayer. t tém. Déf. : M- Gravet et San 
terne. — 3e aff., fausse monnaie : Victor-Joseph 
Gdson. 0 tém. Déf. : M* «heerbrant. — 4» aff.. 
ebea de confiance qualifiés : Oeosges Druesne. 
1 tém. Déf. : M* A. d'Hooghe 

Jeudi ter août. - M i n . pub. M. Schuler.avo-
eat général. — Ire a*., mœurs : 1* Flore wan-

6ermée. femme Mesnll ; S» Marie Lesage : > 
tarie Glorieux, femme Lesage, 6 tém. Déf, 

M* A. d'Hooghe. — 2e aff.. mœurs : 1« Julia [>e-
moiit. '*• Féline Bara. femme Letocart : 3» lia
ne Bacquet. femme Fropot. t tém. Déf.. M" de 
la Gorce. A. d'Hooghe et Escoffier. — Se aff., 
mœurs; 1* Juliette Prut. femme Desbonnet: 
9* Sylvie Noé, femme "rerycSer, 8 tém. Défen , 
M* de Lauwereyns. 

Vendredi » août. — Min. pub].. MM. Ghouty. 
avocat général et Lacroix, substitut. — Ire aff. 
Mœurs: Désiré Artisien. 5tém. Déf.. M*Potion. 
— Se aff.. Mœurs : Lambert Demartean. 8 tém. 
Déf.. M* Treifou». — Se aff.. Mœurs: Louis 
Herlin. Déf.. M* Gheerbraat — 4e aff.. Coups 4 
ascendant : Albert Façon. Déf., M* Foucart. 

Samedi S août. — Min. public. M- Schuler. 
avocat général. — Ire aff., infanticide : Rosa 
Leclercq. 3 tém. Déf., M* Pasqua». — 9e aff. 
mœurs > Arsène Bourdon. Déf.. M* X .. - Se 
affaire, mœurs : 1* Gustave Barbier : 8* Jules 
Doom; S» Hubert Duetos ; *• Jules Guidât ; 9* 
Edouard MMtes ; 0» Adelphe Pavy. 9 Mm. Déf.. 
M- Paillon. A. d'Hooghe et Ador. 

Lundib août. — Min. publ.. M. Bertrand, avo
cat général — Ire aff. Coups suivis de mort : 
Kdouard Jeanne. Déf..M* A. d'Hooghe. - 3» aff.. 
Abus de confiance qualifiés : Chartes Tricot 
Déf.. M- Dubron. 

Mardi g août.— Min. pub., M. Lacroix, subs
titut. — Ire aff.. infanticide : Km m» Vandewilde-
ineerscn.dtém. Déf. Me Poilion.— Se aff.. coups 
suivis de la perte d'un œil : Alexandre Jéron-

nos. Déf.. Me A. d'Hooghe. — 8e aff.. vol quali 
fié : Chartes Dstvoye, S tém. Déf.. Me Paul Thé 

A- _ *•> A A » » « O - . „ ^ _ * . A'rtn /-nul • P K » ^ . 

m 
MU Thé-

rv. — 8e aff. coups et perte d'un c*U : Charles 
Prévost. Déf. M* A. d'Hooghe. 

distributions de §rix 
• a w b r e a c k — Institution Saint-

Pranrois-it Assise. — Mardi 30 juillet, à 
10 heures, sous la présidence de M. Villette, 
supérieur du Grand Séminaire, vicaire géné-

S a l n t - O a a e r . — Pensionnat Saint 
Joseph — Mardi ai)Juillet, * 9 heures du 
matin, sous la présidence du T. C Frère 
Adelme-Klle, visiteur du district. 

L l l l e - K a J a t a t A a r l e » — Pensionnat 
Saint-dabriel. — Dimanche 28. à 4 h , sous 
la présidence de M. Thellier dePoncheville. 
ancien députa. 

H a a i w a r d l a . - Pensionnat SI-Joseph 
— Lundi ati. è 1 h. 3/4. sous la présidence d> 
M (iruuisau . professeur de droit à l'Uni
versité Catholique de Lille. 

Lille. — SUCRES — Sucre cassé : » •» »» : 
En pain n- 1. : loe 50; n« 8 ». . Cuite 1" jet : 
» » 4 » » . 88* 83 85 4 » » . 

ALCOOLS — 8/6 On disp : 88 .. 4 » » 

Arraa, 90 juillet.—Marché aux veaux et aitf 

rorcj aras — Veaux . .66 amenés: vendus de 
.. 4 i 3u le kil. vivant. — Pores : «5 amenés ; 

vendus de 1 4 1 10 le kil. vivant. 
— 3R juillet. — Fèves 17 .. 4 18 .. 

Avrans .8 . . 4 .8 00. pommes de terre 7 4 8: 
pois 90 .. 4 91 .. ; de «tt blocs de beurre, vendus 
de 5.90 a 8 80 les 2 k : 280 k 00 beurre en pièces. 
1/2 kil.. 160 4 175: Œufs, les 28. 2.10 4 2.90 ; 
Prix moyen du blé ! 15.60 ; Taxe du pain : blanc, 
87 1/3. btsei. 28 . / . ; ménage 99 . / . . 

Paris, 35 juillet. 
SUCEES RAFFINES (cote commerciale), — 

Les affaires ne présentent encore que peu d'ac

tivité en raffinerie. Les cours s'inscrivent sans 
changement. 

On cote les pains 100 58 4101 les 100 kil. en dis
ponible par wagon complet et suivent marque. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon ou 
SOT batead. 38 N» 4 84 M les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES — La vente est 
très calme ; |es cours ne varient pas. 

On cote en disponible, les 100 kilos, par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix,cas.,rang..lr.gecarl.5k. lot . 186 . 
Caisses de 50 S 80 kil 104 00 lui M 
Caisses de 96 4 80 kil. . . . 105 . lofi . 
Caisses de 10 kil. 105 50 10R 50 
Gros déchets . . . . . .97 50 .98 50 
Irréguliers 87 50 98 90 
petit* déchets 87 . .98 . 
Sucres en poudre 95 ÙO .86 50 
semouiea (suivant finesse) . . 1*0 00 loi 50 
Glaces 88 60 07 50 
Cristallisés extra acquitta. . . .87 50 .88 50 

— en poudre 88 50 .80 50 
LE HAVRE, «juillet 

Cètt de ta Cteariae*-Honae (Ouverjure. 11 h.) 
CAFES 

Juillet.. 34 35 Novemti M 75 Mars... 
Août.. . 94 85 Décemb 85 .. Avril. . 
Senlem. 34 50 Janvier. 35 Mai 
Octobre Si 50 Février. 85 95 Ju in . . . 

Tendance sout.— Ventes : 9.000 sacs. 
, COTONS 

Juillet. 51 75 Novemb 48 63 Mars . . . 
Août. . 51 25 Décemb. 47 75 Avril... 
Seplem 51 .. Janvier.. 47 87 Mai — 
Octobre.' 49 63 Février. 47 87 Juin.. . 
sala*»**, en francs par 100kilos.- Bout 
Wilcox. juin 

— juillet MB .. 
— sont 108 . . 

> — septembre 108 95 
— octobre 108 95 
— novembre 107 70 
— décembre 107 75 

85 50 
85 76 
86 . . 

47 87 
48 .. 
48 .. 
48 12 

WÊÊÊÊÊ L H.__ * 

cayrtMf* 
NEW-YORK, 26 juillet 

Recettes^AfiOO balles «Mtre 3,«BO en lgOé» 
1 100 en 1890. — Total de la semaine : 88,900 
balles contre 81,100 en 1888 et «100 eu 1888. 

Marché sont. 
•4 26 

754 7 40 
7 64 7 40 

Janvier 
Février 
Mars . 
Avril . 
Mai . 
Juin 

7 57 
7 58 ?.. 

Juillet. . 
Août . . 
Septemb. 
Octocre . 
Novembr 
Décexnbr. 

M 
880 
740 

?s 
7 47 
7 60 

96 
S «i 
7 23 
7 98 
7 32 
7 34 
788 
S 1/8 
fi 1/4 

Midding Upland 4 New-York. 
_ _ New-Orléans 

LIVERPOOL. 98 juillet. 
Ventes probables. 7.000 balles. 
Marché calme. 
Futurs. — Hausse 8 4 8,04. 

• i I — a ^ ^ w a — 

Boiru CoHMreiale àt Puis 
26 Juillet i90l 

( COOHS DK C1.0TURX ) 
BU«a 

Faibles 
Courant . . . 
Prochain . . . 
S.-Oct 
4 dern 
4Nov 

33 .. 
21 75 
93 86 
33 45 
88 70 

• • i l « > *> l i a 
Faibl . 

Courant. . . . 78 . . 
-Prochain . . . 78 .. 
| | prem. . . . 08 .10 
\ d e r n i e r s . . . 76 60 

LAINE» 
ANVERS. 96 juillet. 9 h. 84. —Tous les prix 

s'entendent en francs. 
l.aiar» (cote offlc.(. — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat Bl. 

F a r t . e s 
Faibles 

Courant . . . 
Prochain . . . 
S.-Oct 
4 derniers. . . 
4 nov 

A v a l . e a 
Calmes 

Courant. . . 
Prochain . . 
S.-Oct. . . . 
4 derniers . . 
4 nov. . . . 

37 50 
37 66 
38 26 
98 45 
98 86 

91 56 
30 65 
90 26 
3U05 
19 « 

Août 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre. 
Février 

4 15 
4 17 1/2 
4 90 . / . 
4 3t 1/9 
4 33 1/2 
4 99 1/3 

Calm. —Ventes : . JO.OOO kilos. 

Janvier. 
Mars. 
Avril. 
Mai . 
Juin . 
Juillet 

185 . / . 
4 97 1/9 
4 97 1/8 
4 97 1/9 

.. ./. 

•aigles 
Calmes 

Courant. . . . 15 50 
Prochain . . 16 95 
S.-Oct 10 96 
4 derniers . . . 16 60 

• a i l » Je ('< 
Sout. 

Courant. . . 
Prochain . . 
4 prem. 
4 derniers . . 

Lourds 
Courant. . . 
Prochains . . . 
Sept. . . . 
Roux. . . . . 
4 octobre . . . 
4 prem . . . , 
Cire 

63 . 
63 75 

II 

C O U R S D E S V A L E U R S ? 

e n . o u r s e 

4 nov. 

Calm. 
Courant. . . . 96 75 
Prochain . . . 37 86 
4 prem. . . 38 80 
4 derniers. . . 3ë 95 16 75 Stock. 16.890 

l n u i 

3HK) 

•mil*. 
MMIt « 

Car*a(tM0 t. p.) 
Crawla (Mord «. ISS t. p.) . . . 
U#B if— (Uc»l iaa i ) . ,' • • 
Drocourl (» I 000 t .» . 1 t l.SS») . 

— i k p.)l . .SM S 00S 
(«M .40» 1. p.) . 

. . . . . . . . . .4M 
L*OJ (!• c»ti«an«) &S» 
M r m . i l <« l*»l. ».) 0» lia|ilaart. . . SSt» 
pa,. i, ts àretmJL JTeré, 15, r. d'AafTstarra, Lnl. 

U Oei-.nl Q. ~ 

Une fastro-entérite tuait le 
petit Léon Luce. Agé de 9 moto. 
190. rue du Oragon. Tourcoing. 
U a été sauvé par le docteur 
Dassonville. Consultations 98. 
me de la Redoute, Roubaix. 
mardi vendredi, de 9 413 h. 

-OCnUE, GiNT&Ufi, RtnUXS 
VBLOURS, SOIERIES . S i $ * 

Chemiserie, Parfumerie^ 
B O l f W B T E H I E 

C-io8i2É(rtKJi«ix 
MEURS ft G1Z 

Moteurs 4 gas ds toas systs-
p s s et éa tnaan fores» 
' CsaaSCaaatfSOSBSraatitasjuaqlM 
900 titras, S enarg» eeeapléto, par 

Vtaeesassl atabataes et enéatal 

Dansât ataas. 

Itoahsix at las an viroas pour tous 
g «aval oTindoatriaa. 

leoeemi» InrmalsatsUs sur la 
pour forées notrioaa da 

Madame S dm. PASCAL 

MMU - i l , m At lafRf, 57 - MIIJU' 

mtmÊmmsmi s>i • • • 

H O R L O C E R I E - B I J O U T E R I E ^ ^ Ê , 

f aitaisies po«T Cadeau et FétM ^Z* O *^ ^éhïÇ^i 
i MHHES OE •niCISIOII ^^T+&> ^ S ^ ^ sK 

O p t L q - a e 
Appam] Brof«U iaiiealecr de la vie 

«AWJHÈTRF8, JUMELES 
tOoxxx i^to - I ' i a jB i 

•xiouTiOM RMr>ioc E T •oeomk*. 
des Ordonnmmm de MM. les Docteur* Oculiste* 

•aamaa-àa-S-ir f a»l g i g I • I i I 

JTItS K SllaTT-£ilLl0i 'ZLITSIZZJT 
(t**urJ) asja>* aae » lakan. - anoà it» a. ui/Sk. 

109 ta, «mss'ls» — sDPBlU 

•ajiaSidl aàvtrart 84/80a. 

et aae daau doaaaiaa caria» 
visite d» toata basât» pour la 
frix axrapUoÎBaal da Kta fr. 

Pour Sfr. 60 

T-4*8L»SJRI ( 4 - C M ) 
htaaw Ut/Sk. I a i a » 1.1/n 

ai Ih SSSTfc « e e a . I ua» m a n a t i ISS » a* h 
l'aa'i'iin ttêtr. r ak ! I SU f l iaWai . i i i l i é 4 es » 
. . . m » . SBSJ. I MSS te s* , aee 

Via M M , ka> aaaaaVa. SS a. la l a n a » 
I I I PIS! a ^ 8 j a t a a . 4 » » s e > a » . S ^ S . i a a a . a a a a a T 

J?l H. VOTlJËKn-fWFKiJni -j--•-**•'tj1n.'g,.1„ 

ffv^rf#ci#^^OXOl^ttre L«"Di 

Jb mie uasaw 
SSSMs aosatas, araaUléa. Ra-
grséu Si sas, saioaalssssisnSi 
aaasbaa, platiaa. gélalias, 
tsaa Sravas» aàessgr. et vente 
Sa a»ira» àdaa prix datant 

?«itavis dBafanLs 
* OUVJMI A H O L A I t 

ArtieU tirteum tmukitintmutt 
srtCiaUTg ^ 

MaiAOtt LACOSTE 
07, sa* MeWeaal». LILLE. 

OyVfaU de Libroiel 

CtaVspi 
tartoss» 

unaarataatta. 
87 

(venant 
o 
0 

o.u 
l a s esta ds l i é et MB litres sont 

•slave» 9 francs. 

inaT-SÏTi--. GOUDRON 
lui aaaa*. ImtiUt, as) cvatlaaaa. «Ww ta >â> 

Kalaar MU E k u a aai u u i n U k*n 
u Même» T t . - ' M i ' «a i»«fa. 

1 I P a * IJS H a t » , à I 

n \ /

I l o f P a n i A d l B f U ' B 
. OS LA 

CROIX DU NORD 
Lille, i5, ma fAngletDrrt, 15, Lille 

T E A M S DE LOIE 
av 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

TMM à, Lattm. ffcat-fia, ilooUppai 

aPa^oospsjkotus - » - Gijr<yul-aii-e»« 
a-asSj^gJf^^a— % 

LETTRE8 MORTUAIRES 
n u taanrrWsB gTKt>uUd»iulelenx9^M^Cr^tmdmthr4 

WtmWÎ de BROCHURES 

* * 

mm 

BANQUE LYONNAISE 
AGENCE DE HOTTE Aï X - 54, Gronde Rue 

BVBVN é» IOBTM • uBtjptit »t à TBTM - hmmh à t&mn 
S I N t l I S N f . I N T » FINANOIKRO t M A T U f T S — VÉSMFIOATIONS OtM TIHAOKO 

Bmissieaa,. Convanios». Tranafarts 

aTRCt nUNÛB, tmOfMB ET IWBTlftLfJ - 1MMB M TTTKS • MME 
Corraapoadaato 4 J.TON, MARSSILLX. LLXLB, L0XÙRKS 

BRUXKLLBS, BAMB0CR8, TIMUSS\ BERLIN, OBNÈTS. LE TSAJfSTAAt, sta. 

X i t x « e « e n D é p ô t a a n s Proxia» 
DÉP0T8 DE rOMDS ET C0MPTE8-C00RANTS, sus conditions raroates: 

A Vas, • •/. — » Moi», *.n •/ . — 6 Mato. 8U80) y . — Ua an, d •/• — Trais an» S •/. 

SERVICE GRATUIT A TOUS NOS CUENTS 

d u J o u r n a l la» ** C o i x s e i l F i n a n c i e r ** 
> ém ta EANfOE LTOJWWAaSK 

Vous tous qui souffrez d'Oppressions 

A S T H M E 
EMPHYSÈME, IR0NCNITE CHROMIpUE 

Bcnvw i M . L . B R U I T S A t J . Pharmacien à JL^Lllo, 
et'vous recetof ÇR fT'JITEMENT et franco 

UNft . le.Tt b«»e«\l Bt 

Pondre n Cigarettes Escontlaire 
avec nombreux Certiftcata de fuériaoM. 

DÉuPOT d a n s tout«E ! • • B O N K E 8 PSAMMACTsS8. 

PIANOS 
NaisoR P. COUPLEUR 

Z%uo> C a z m o t , 

TOURCOING 
La plus 

te du 

• rard , x*isy«l, • a r a , Oavaan, atlka\ Fonkd Berd, K M » , Stanb, KfussarxV e tc . 

RÉDUCTION de la moitié de* U>ca%on* fayéet, en eat d'achat 

VENTE PAR MOIS - PIANOS D'OOQASION ëepnis 1 5 6 Francs 

.EWTE • ECHANGE • LOCATION - KCQgQS - RÉPâRATlOWS 

F A B R I Q U E P B G E R C U E I L 6 

MAISON F" HUVEMNE 
reaataa a . I t E S 

84 rae da Foatonoj», 84. F loubet iac 

GRAND A S S O R T I M E N T I N MAGASIN 

de CERCUEILS, Cheie, Orne et fiw» Nue 

Carenaila de hue Plsatbéa, Zincaea et Capitoanoi 

105 è 107, Rae* Unno*} BOUBAlX 

V E N T E A. Q R É D I T 

SANS RIEN DEBOURSER tyAVAWCE 
Drsperiaa, Nouveautef, Mérinos, PlaaaUs, Toile», Boanvtaris, Rouannaria, Parapluie», 

Articla» ds Roubaix-Tourcoina;. 
VM•.•••»• »a.t.B4lsestas et as* sssesin pour hommes, ranxnas »t «nfant», ArStatea de 

Val ta^^'a taST 1 **** ' l l * H * * , * t * ' • , r » « s r t e C.aaaaaree, radtarta. USerle, 

MOBILIERS COMPLETS EN TOU» GENRES 
Teu* le* meutiet tenant démo* ateHan ton* garant** * tuemeem réparé* eretuMammt . 

ATEMEftS ITÉI»Ér«l8TE8 ET BC 1 A M B S O U S — MKUMJB8 ME L U X E 
Salla 4 maagar, vieux efcta», noyer eir». — Caanrtaes 4 eoueaSr aovar verni, friaé, ciré, 

tauya, aalawaaar», etc. 
> prend de* eienné* à Bemkeix-Teurmtna et tous le» ajUase» enukrotuxemt* 

m 
i 

17asM desaneèedanslesHOailaux. ReaimenU. raines. 
Etablistemeats de toutes sortes. — Exiger ta Marque 
l J W » a n « * g 8 a a ^ u r ^ o V h ^ 1 

CHANGE - FONDS PUBLICS 
Kmecutim da tou* Ordre* 4a Meurt* — Acketi et Vente* de Titre 

MilSOK E. BDLTC 
R O U B A T X — 8 6 , m e N e u v e — R O U B A I X 

a e e u r e a l e * M e — s r s s u fll 1 , Rave eta le> 

ARTICLES OE VOYAGE 
SaCS, «ALLES, ««USES, •AftOfUIMERIE 

Spécialité de Serxiettupour Voyageurs et Écoliers 

Maison SEGARD-JONVILLE 
4M, R e e du VtalWAhreuTolr, 4 3 , ROfJBAMX 

satuaaieTioiej asjwwiie 

V I T ft Uf*C4î »• Js«r dep. 4 fr. 901 compris 
M L W H y l l O p.- renseig. «t notice ^ écrire. 

HP—mm—*" 
FEUILLBTOW N» 17 

mÊmfssm 

THÉ K MËEJSSC DES CHUES J E H 
la aaJIrar 4a> Tk*> purfaUE». u a n n i i caata) f Mal da 
UHa. naaréaaMMSSh CtMlûiaHja. S la .H.aUai . Freeer 
o t - r t e . H O B U H , IITOBT. -

riwfitctwM^uéwQf^ 
Mai»». P « i VANDEVILLE 

t S , » • «a SE, Rave EssUnt 1-ase.a 

PlattOS D O U A I MAMOMUIS 

LA REVANCHE 
^HONNEUR 

Puia il aaJua et, toujours raide, haut per
ché sur ses longues jambea R lad» il a'dloi-
gn« du côté des Souks. 

V 
Sir Francis fcveuaon avait deJA disparu 4 

ransrle de la place, que Guillaume, immobile 
aur BOB cheval, suivait toujours des yeux la 
direetaou qu'il avait pries. 

— Drôle de corpe et drôle d'esprit ! mur-
Biura-t-il enfin. Après tout, s'il est grotes-
auo, c'est peut^tre en brave homme. Ce 
iu'ii d»Wt, d'ailleurs, se moquer du ridi
cule I .. C'est beau tout de même, l'arcoéo-

T', nmsusie l'amour des vieilles poteries vous 
«lève au dessus des petites misères de m 

"Et il poussa sa aseature par la rue ntaU 

^AvwT le nuit tombante, le <ruertler conv 
•i-ocsut i s'animer . ; 
W.iSrbM>»deft*s luisaleot, tout Mpeyses 

'" iur utaiiciou7*cÛ-Bv*hres. déjà plein de 

bruit 
*r • 

et de mouvement, des istatstsiirs 
araeee allumai set tours QUaicnsets 
rhrffdf ambulants dépliaient tour 
et, è ettatrtaTixdnuto, le tramu»ey montant de 
le rUm basée ddvereeit des " qui venaient eentacnptar les ss^bisVnue n> 
raines doux estas ptaee eet le tbdetre eu taeaps 
du xtameden. 

An milieu de cette foule, Ouiltaume senbt 
yfuement le poids de la aontude à la-

Bs ta renoeertre de 8ir Eveerson tm avait 
reaTdoseayer pour ĉ Ttoasue» beuree. 

Lee idée* 
deea nieil»ea, les idwasa» < 
eut l'avaient lancé le matin 
lu Barda, dans un esses . «U 

la 

notre, s'empareront a nouveau de son cer
veau. Il n'eut qu'une pensée : s'enfuir 1 

— Allons, tAdi, rentrons dit-il tout haut, 
comme ai la bote eût pu te comprendre.... 
Tant pis, ajouta-il meslalenriasL je «eux en 
avoir le cœur net, j e voie perler 4 mon père; 
je verrai bien oe qu'il répondra.... mais il 
eet impossible que je continue 4 vivre dans 
cette indécision. 

Vite il tourna i gsuebe par ta ru* Bab-
Soulas, prit la rue de Carittaçène et rulcnez 
lui en quelques minutas. 

Raie de Boa*, deas leur modeste habita
tion. U. Frédéric Hartmann attendait non 

(juma le bureau de 
idtt tnvvraer la cour il 

savent lequel il travaillait 
et «uvTit ta porte du vestibule. 

Rassuré envoyant le jeune homme sauter 
téaVr»avant à terre et vanir !• lui il ne aon-
g e . pru» qu'à éetatar eu repi oebea ; 

— Oosiment as-tu pu , maibeureux. me 
causer une pareille inquiétude T D'où viens-
tu pour restar invisible depuis e s matin f SI 
tu allais jusqu'à la tonne, lu pouvais me 
prévenir.. • meilleurs, tu n'y avais pas be
soin. 

— Mais, m e s père, dit modeeterneet 
Guillaume en baissent la téta sous cette 
avalanche inattendue, je ne suis pas ailé à 

— Alors, qu'es-tti feitT 
— Rien . . . J'ai erré dans les maisons, à 

m e n t o r * . . . r - W a fait fa* rencontre dSin 
Anglais amateur de vieilleries, sir Fsenciii 

- l u d i a t 
— Sir Francis Kvenson. 
— 4i> ! fil R Hartmann, en fronçant les 

sourcils, comme si ce nom edt éveillé chez 
lai un souvenir dreagrésbre 

Puis, aproa quelques secofi 
— Ce oe suffit, toujours pest mon ami, 

pour occuper une journée entière I 
_ Pardon, nous avens visité le musée 

archéologique du Bardo, et je vous affirme 
que «a été long, sous ta direction de mou 
Anglais. ..,. . 

» . Hartmann sourit, tismquMusé.par oon-

* ^ ? u tNaV^mter, msintenantT demaada-
t-lL 

— Non. roeroi. dH le jeune nomme. 
— Voiidr • <-tu faire aussi ton Ramadan T 
_ f'», r • «•'•iiiaet • >rs * '••• «>trjeii'ai 

pas taiiu. Àt «vu» le voulait iu«u, uiou père, 

rentrons plutôt dans votre oabénet, je désire
rais vous parler. 

— Soit, mon ami. 
Us s assirent, silenesrux ; M. ReJtuwnn 

près de U table, taquinent sa moustache 
grise dans une attente un peu nerveuse ; le 
jeune homme en face de lui, tout pâle, très 
é m u Et tous les deux, sentirent qu'uo obsta
cle s'était tout à coup dressé entre eux ; 
entre eux si utue jusqu'alors et ayant venu 
l'un par l'autre et l'un pour l'autre, dans une 
absolu» communion de pensée 

Le père, très grave, regarda longuement 
son fils, eet autre lui-même, lorsqu'il avait 
vingt-cinq ans de moins : mêmes cheveux 
blond cendré, mêmes yeux bleu foncé, 
même nez légèrement busqué, même bouche 
floe, un peu moqueuse, ombragée d'un du
vet soyei'x ; et cette vue le consolait, lui, le 
père, vieux svsnt l'âge, sur le visage du
quel le malheur avait imprimé sa lourde 
grinta 

Le aliénée se prolonges quelques minutes 
anoure, de plus en plus gênant. Paie, le 
jeune homme ee levé, et, brusquement, sans 
préparatioe. sans aucune de ces précautions 
qui sont la diplomatie de l'expérience, il cria 
pour cacher son trouble : 

— Père, je voudrais me marier. 
Entre mules ta» pwr^dassjri que prévoyait 

M. rtartntanhxe sujet, saos doute était celui 
qu'il pressentait fcs moins, car, malgré toute 
sa force de caractère, il ne put s'empêcher 
de sursauter sur son siège. 

OuiMaum», lu (.était retombé sur sa chaise, 
étourdi par ses urwpres paroles, redoutant 

une tempêta, anéanti, dans une anxiété 
atroce 

Enfin, le père, qui avait eu le temps de se 
recueillir, parla ; et, avec une grande dou-
osur. très calme, il dit : 

— Mon cher enfant, tu es fou I 
Ce fut au tour du jeune hnajiss de bondir. 

— Laisse-moi continuer. I n ts traitant de 
fou. n o n ami, ja veux dire que tu n'a pas 
réaMii~ésïu> t««2i *&**•* * * Je.u* 
nssse f Tes-tu demandé si, à ton âge, on n'a
vait page remplir envers U société des obli
gations incompatibles avec le mariage f si tu 
étais en taasiir» par ta situation de fortune 
ou une position assuré a, de fonder une fa-
saille et de mire taee à toutes les charges 
qu'elle impose r 

Guillaume, depuis plusieurs semaines, 
vivait dans son rêve, sans se soucier des 
réalité» de résistance. 

La réponse de son père fit sur sa fièvre 
d'enthousiasme l'effet d'une douche glacée. 

Et, somme lea entante qui s'exaspèrent 
d'un obstacle, qui s'irriteut surtout de n'être 
pas pris au sérieux, il sentit, devant ta rail
lerie, les larmes lui monter aux yeux. 

Son orgueil les refoula : « Non, non, tout 
plutôt que nette preuve de faiblesse I <:e 
n'étaièdRas le ssssasat de taie» essère qu'il 
était ajas) (sans»Blette I » 

El i . 
— Je m'imaginais pourtant, mon père, 

avoir réfléchi suffisamment. Moi1 ^sjeT Hr! 
sans douta, je n'ai que vni^t a 4 , uiais l'exil 
et l'advarsajé mûrissent avant l'heure. 

mmmMÈÊ*%**wm*m*wmjmmaÉmm 
Qusat à b e s obligations envers la société, 

j e ne les jugeait pas lacoenpatibles avec le 
mariage. On peut être bon mari et bon soldat. 
Je sais que j'aurais prochainement à servir 
— sous le drapeau de ta France, naturelle
ment, —car je ne pense pas que vous vou
liez faire de moi un Allemand . 

— Voilà déjà où je t'arrête : tu ne sais 
p a s ! . . . 

— Comment, mon père, répliqua le jeune 
homme avec une fierté indignée, je ne sais 
pas si je sa is Allemand ou Français ! Mais. 
si votre négligence du votre silence avait 
laissé subsister un doute à cet égard, je le 
ferais immédiatement cesser. Une option 
tacite en faveur dé le France • ne me suffi i 
même pas : j e veux une adhésion forme-Il.-

àl. Hartmann avait baissé les yeux avec 
embarras. 

— Nous reparlerons ds cela plus tareUR-il 
au bout d'une minuta. 

Pour la moment, oe serait déplacer ja 

Suestion : il s'agit simplement d'un projet 
a mariage 
— Qui ne me semble pas men oher papa, 

ausdi ridicule que vous voulez bien le dire... 
Voyons que reste-t-il encore des objections 
414e vous mekiatas tout à l'heure Î 

PaUL BS O A U S U M . 
(A suivre) 
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